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Cantoa du Vala is . 

iimplon. 
Les journaux italiens donnent des détails sur 

une conférence qui a eu lieu le 20 janvier 
écoulé dans le palais de la chambre de com­
merce à Milan entre des représentants de la 
Compagnie des chemins de fer de la Suisse-
Occidentale et du Simplon, des délégués de la 
ville1 et de la province de Milan, des délégués 
de Novare, de l'Ossola et de la vallée d'Orla, 
représentant les comités promoteurs du Sim­
plon qui se sont constitués dans ces diverses 
localités. L'assemblée était piésidée par M. Ro-
becchi, député au Parlement et premier asses­
seur municipal de la ville de Milan. 

Les représentants de la Compagnie de la 
Suisse Occidentale et du Simplon ont exposé 
l'état actuel de la question d'un nouveau perce­
ment des Alpes et présenté les résultats des 
éludes entreprises et achevées en. 1881 et 1882 
pour celui du Simplon cl des abords italiens. 

Les délégués de Milan ont de leur côlé pré­
senté le résultat des éludes que la ville et la 
province de Milan ont fait faire pour le chemin 
de fer sur la rive droite du lac Majeur dès Aro-
na par Stresa, à Ornavasso (Domo d'Ossola), 
suivant un tracé à mi côte, moins coûteux que 
le tracé primitif au bord du lac. 

Les délégués de Novare, de la vallée d'Orta 
et de TOssota ont rendu compte de l'état actuel 
des travaux du chemin de fer en construction 
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LA DOT DE GENEVIÈVE 
PAR 

.Victor PERCEVÀE,. 

— Ah ! oui, reprenait Cécile, Maastricht, Lu­
xembourg, Mons, Namur... 

Chargé de la construction d'un fort détaché, 
M. Châtelain donnait en quelques coups de cra­
yon, une idée de ses plans. 

Geneviève eût peut-être préféré des dessins 
de broderie, mais le jeune officier avait des tours 
ingénieux, des comparaisons si originales, que 
les détails les plus arides finissaient par inté­
resser. 

M. Bartet — qui songeait plus que jamais à 
son écurie et à sa remise — se sentait né pour 
bâtir; il avait manqué sa vocation. Fortifier des 
places, tenir l'ennemi à distance, cdsemater les 
magasins de vivres, « empêcher les famines », 

dès Gozzano (Novare) à Domo d'Ossola. Il en 
résulte que la première section (Gozzano-Orta) 
sera prochainement achevée, que la seconde 
section Orta-Ornavasso est mise au concours 
dans ce moment et que le reste de la ligne se­
ra adjugé avant la fin de l'année. 

Après discussion et tout en reconnaissant que 
la question principale, celle du percement du 
Simplon, dépend essentiellement des décisions 
.qui seront prises et des protestations qui seront 
faites par le gouvernement français, l'assem­
blée des délégués italiens a exprimé qu'il y 
avait lieu de continuer auprès du gouvernement 
italien des démarches actives pour que, de son 
côté, il contribue à accélérer une solution. 

La résolution suivante a été votée à l'unani­
mité : -, 

Les comités réunis de Milan, de Novare «t 
de Domo remercient M. Ceresole, administra­
teur-délégué de la Compagnie Suisse-Occiden-
iale Simplon, des communications qu'il leur a 
faites sur les tractations en cours pour la traver­
sée dir Simplon et delà- présentation des étu* 
des relatives à ses accès méridionaux. 

Ils croient très opportun que la compagnie 
des chemins de fer de la Suissé-Occidéntale et 
du Simplon présente ces éludes au gouverne­
ment italien, afin qu'il en fasse le sujet de son 
examen. 

Ils chargent dès à présent les présidents des 
trois comités de pourvoir d'un commun accord, 
dès que la présentation des éludes susdites aura 
eu lieu, à ce que la demande de la compagnie 
soit appuyée auprès du gouvernement. 

quel plus bel emploi de son temps, de ses fa­
cultés ? 

Chaque jour apportait sa petite dose de scien­
ce ; on ne rêvait plus que glacis, redoute, pa-
lanque, cavaliers de tranchée, escarpe, contre-
escarpe : c'était charmant, et surtout nouveau. 
Jamais la jolie bouche de Geneviève n'avait été 
mise à l'épreuve de mots si techniques. Francis, 
très fort en architecture, trouvait à échanger 
des idées ; il fuyait un peu moins la présence 
d'Horace que des « fu:urs passés. » 

— Enfin! lui disait sa cousine, je crois qu'en 
voilà un qui te conviendra. 

Mais, contradiction bizarre, il suffisait que la 
jeune fille eût fait cette remarque, pour que 
Francis s'éclipsât pendant plusieurs soirées 

Bientôt les volumes de AI. de Fougères furent 
rejoindre, au fond d'une armoire, les codes de 
Me Andrieux. Un peu de stratégie rétrospective 
brochant sur le tout, les tables du salon ne tar­
dèrent pas à s'encombrer de cartes militaires et 
de champs de bataille; des épingles à tête 
rouge ou jaune désignaient les Français ou les 
Allemands. , -

L'ex-bonnetier regrettait de ne pas avoir orné 
sa maison de quelques créneaux ; il parlait va­
guement d'une tranchée à établir au bout de 

Dans ce but, ils s'adresseront Spécialement 
aux sénateurs, aux députés et aux fonctionnai­
res des provinces intéressées de Milan et de 
Novare, ainsi qu'aux autres sénateurs, députés 
et fonctionnaires disposés à s'associer aux ef-< 
forts entrépris en vue d'atteindre ce but. 

; . : . . , -> . (Semaine financière.) 

La Gazette du Valais a cité dernièrement le 
cas d'un original de la vallée d'Anniviers qui, 
pour se soustraire à une réélection de jugey; 
n'a rien trouvé de mieux que de se tenir caché, 
pendant deux mois, au couvent de Géronde. Ce ' 
cas nous a rappelé un autre cas diamétralement; 
opposé, celui d'un individu déjà pourvu de plu­
sieurs fonctions qui; s'étant porté candidat, aux 
dernières élections, comme juge d'une commu­
ne voisine de Sion, crut devoir s'attirer la 
bienveillance de ses électeurs par une distri­
bution de 30, nous disons trente seliers de 
vniîfHmra'tfHt cependant élu; qu'à trois ou tfua^ 
Ire voix de majorité ; d'où on peut conclure 
qu'avec un selier de moins, il aurait échoué. ; 

On peut conclure aussi de ce fait, de notorié­
té publique, que la loi qui inflige une peine de 
trois mois d'emprisonnement ou une amende de 
cent francs, oulre la privation des droits politi­
ques pendant cinq ans,' à celui qui cherche à 
influer par dons, promesses, ou menaces, sur 
les citoyens prenant part à une élection, est 
une loi morte comme tant d'autres. 

De toutes paris en Suisse les autorités et les 

son jardin' ; en ces temps de sièges et d'émeu­
tes, est-ce qu'on sait jamais !... i. 

Geneviève essayait de faire mordre Annette: 
aux courtines et aux palanques ; mais celle-ci 
en revenait toujours à M. Châtelain qu'elle ap­
pelait le « héros. » 

Non pas que le capitaine s'occupât éternelle­
ment de la défense des places : il y en avait 
même une, attrayante au possible; qu'il n'aspi­
rait qu'à prendre et il ne négligeait rien pour" 
cela, malheureusement, les abords en étaient 
disputés par l'habile tactique de Mme Bartet. 
Sur l'art militaire, tout cê  qu'il voulait; mais 
sur l'art plus doux, chanté" par Ovide et Gen-! 

til-Bernard, une excessive retenue... 
Une chose encore contrariât l'officier du gé­

nie : c'était d'entendre Francis tutoyer sa cou­
sine Geneviève, et de voir celle-ci, dès qu'il ar­
rivait, lui apporter ses deux joues, comme un 
tribut qu'elle était heureuse de payer. Cousin' 
et cousine... très bien !:.. élevés comme frère 
et sœur... rien de mieux 1 Les parents trou­
vaient cela tout simple... tant que vous vou­
drez !.. allait-il donc se montrer jaloux, ridi­
cule î non ! il en était incapable... cependant, 
s'ils avaient un peu moins cousine... Enfin plu» 
tard, on verrait à mettre ordre à cela. 
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sociétés de bienfaisance sont à la recherche de » 
moyens propres à arrêter les progrès de l'i­
vrognerie. Les rapporteurs près nos tribunaux 
ont l'occasion toute trouvée de s'associer a ces ; 
efforts si méritants en requérant l'application de 
]a loi aux distributeurs de vin électoral. 

Dans les débats prolongés qui viennent d'à- ' 
voir lieu en France, sur un projet de loi rela­
tif au mode d'élire les juçes, il a été souvent 
question de ce qui se passe en Suisse à ce su­
jet L'exemple que nous venons de citer et au­
quel nous aurions pu ajouter beaucoup d'autres, 
quoique moins scandaleux, aurait, s'il avait été 
connu, fourni un puissant argument aux adver­
saires de l'élection populaire, qui a d'ailleurs 
succombé, 

Des bords de la Vièze. 
Trois capucins ceints de leur ceinture 

portaient sur leur sein le seing de leur 
St-Père. 

L'armée du .alut, l'armée du Salut est a nos 
portes 1 Comment, se demandera-t-on ? Eh ! 
oui, messieurs et mesdames : le débarquement 
a eu lieu à Monthey en plein carnaval- L'on va 
crier à l'impiété, au mépris do la religion : vieil­
le rangaine ! Entendons-nous bien. L'on a tout 
simplement voulu gêner la réjouissance ordi­
naire du carnaval à Monthey en y établissant, 
à lu surprise de tous, la dévotion dite des 40 
heures, et, trois disciples de St François nous 
sont tombés des nues à cette flo, Cette tentati­
ve humoristique a eu l'effet qu'elle méritait : la 
gaieté a été plus générale, car chacun se disait 
qu'il ne fallait pas être plus catholique que le 
pape puisque de tous temps Rome a été célèbre 
pour se* fêtes de carnaval avec le pape sou­
verain temporel. 

Serait-ce par hasard pour racheter quelque 
vieux péché qu'une aussi héroïque résolution a 
été prise ? Chacun on pensera ce qu'il voudra. 
Pour nous, nous trouvons :1a chose simplement 
ridicule : bien des conservateurs ont été de 
cet avis. 

N'y a-t-il pas assez de tout le carême pour 
prier plus que de coutume ? Que diable vous a 
fait ce carnaval si ce n'est que du bien ? 

Et puis, pourquoi se faire admonester par des 
capucins étrangers, qui ne daignent pas même 
se vêtir du drap de Bagnes comme les nôtres? 
Est-ce là s'entendre au commerce et à la pros­
périté de l'industrie nationale? Nous voulons 

bien être pendu si Ton a songé à ce point es­
sentiel. Notre curé, notre excellent vicaire, les 
capucins de St Maurice ne pouvaient-ils pas les 
remplacer ? Odieux, odieux ce procédé-là d'ex 
clusivisme ! Sincèrement parlant le vicaire et 
les capucins qui font beaucoup d'aumônes, mé­
ritaient mieux cet argent. Nous comprenons : 
Nul n'est prophète en son pays, et un grand 
coup de caisse ne fait pas mal dans le paysage. 

Les discours boursouflé! de nos moines é-
trangers nous ont rappelé l'adoration du veau 
d'or du peuple de Moïse. C'est l'or qui a fait 
plier le genou, c'est à l'or que l'on a rendu 
hommage en secret. Dévotion d'étiquette, rien 
autre en ce temps-ci. Carnaval, secoue tes gre­
lots sans craindre les foudres de Tartuffe. 

Les lecteurs de notre journal n'ont pas ou­
blié qu'au mois de Juin dernier, nous avons re­
produit un article qui aurait paru, dans quelques 
feuilles du canton de Vaud accusant les cafe­
tiers du Bouveret d'avoir, au moyen de fausses 
signatures, soustrait en plusieurs billets, une va­
leur de 1500 francs à la banque vaudoise ; 
nous espérons était-il ajouté, que la justice leur 
fera comprendre que ce n'est pas le moyen le 
plus correct de se procurer de l'argent. 

Les industriels du Bouveretsesonl élevés contre 
ces malveillantes nccusations et avaient deman­
dé aux journaux qui avaient reproduit cet arti­
cle de nommer le nom du coupable, ou de se 
rétracter ; n'ayant pu obtenir cette légitime sa­
tisfaction, les plaignants on! fuit des recherches 
pour découvrir par eux-mêmes le coquin, et 
aujourd'hui ils sont en possession de pièces 
justificatives, qui désignent incontestablement 
celui qui a commis ces actes réprèhensibles. 

Ainsi que nous l'avions déjà prévu, ce n'est 
pas un autre qu'un Vaudois, ressortissant de la 
commune des Qrmonts-dessus qui aurait habité 
quelque temps le Bouveret et qui s'était fait 
passer auprès des agents de la banque vaudoise 
pour un cafetier de cette localité. Son nom figu­
re au fol. [112 et 121 du cadastre de la com­
mune. 

Et sous l'autorité du juge de Paix, Section des 
Ormonls-dessus, et à l'instance d'un agent d'af­
faires d'Aigle, agissant pour la banque vaudoise, 
un séquestre a été pratiqué pour ces billets en­
tachés de faux et inscrits au bureau des char­
ges immobilières du district d'Aigle, en date du 

Ce petit déboire à part, le capitaine n'avait 
pas trop à se plaindre. Si Mlle Bartet ne rou­
gissait pas sous son regard, si sa guimpe pudi­
que ne se soulevait pas au son de sa voix, du 
moins le traitait-elle en ami de longue date. Un 
jour, elle lui avait même reproché d'arriver bien, 
tard ; un autre jour, au moment où il s'apprê­
tait à partir, elle avait fait remarquer que la 
pendule avançait... Quelles faveurs plus signifi­
catives pouvait-on attendre d'une jeune fille mo­
deste et bien élevée ? 

Il est vrai que, à la suite du dernier de ces 
incidents, Francis était brusquement remonté ! 
chez lui, où on l'avait entendu se promener à . 
grands pas, jusqu'à ce que la porte de la rue j 
se fût enfin refermée sur le capitaine. j 

Francis recommençait même à parler de son ; 
voyage sur les bords du lac de Genève. i 

Les relations de M. Châtelain dans le monde 
officiel lui donnaient beaucoup de relief; l'an­
cien bonnetier était tout heureux de voir à sa 
table, sur le pied de l'intimité, comme une per­
sonne naturelle, un habitué des salons du ma- j 
réchal M..., du député X... du ministre Z... 

Parfois l'officier annonçait, sous le sceau du 
secret, une nomination, une mesure politique 
arrêtées en haut lieu, mais sur lesquelles le « Mo- : 

niteur » se taisait encore. M. Bartet prenait alors 
des poses d'homme d'État; il souriait d'un air 
fin, comme s'il en avait su quelque chose ; il 
allait sur la pointe du pied, s'assurer que per­
sonne n'écoutait aux portes... Le lendemain à 
l'atelier, quand Germain venait le voir travailler, 
il lui disait, l'index sur les lèvres : 

— Mon garçon, il se prépare de graves évé­
nements ; j'ai appris cela aux meilleures sour­
ces... qui vivra verra I 

Et Germain de répéter, en se rengorgeant, à 
qui voulait l'entendre : 

— Il se prépare de graves événements ; nous 
avons appris cela aux meilleures sources... qui 
vivra verra ! 

Un jour, la vanité de M. Bartet fut délicieu­
sement chatouillée, voici dans quelles circons­
tances : M. Châtelain était attendu à ditier ; re­
tenu aux bureaux de la guerre, il expédia une 
estafette, porteur d'une lettre d'excuses. Dans 
ce quartier désert, ce fut un événement ; tout le 
voisinage était aux fenêtres ; les interprétations 
les plus diverses volaient de bouche en bouche ; 

— Ce n'est pas naturel... il y a quelque chose 
la dessous... à moins que M. Bartet ne soit du 
gouvernement... ou de l'état-major de place... ou 
de la poliee... [(A suivre.) 

23 mai 1882. Nous n'avons pas appris jusqu'ici 
que la Justice lui aie fait comprendre de la ma-
nière dont on doit le plus correctement, se pro­
curer de l'argent. Si ces faits graves étaient 
tombés sur un ressortissant de la rive gauche 
du Rhône, il est probable qu'il l'auraft d é 
compris. 

Maintenant il est question d'actionner en 
dommages intérêts les journaux qui ont publié 
ces accusations à l'adresse des industriels du 
Bouveret. p 

^ En séance du 12 de ce mois, le Iribnna 
d'appel a fait les nominations suivantes : M. le 
Notaire de Riedmatlen président du tribunal d& 
Conches, en remplacement du titulaire démis­
sionnaire ; M. Joseph Solioz, ancien préfet, s e ­
cond suppléant du tribunal do Sion en rempla­
cement de M. Joseph Bruttïn démissionnaire ^ 
VI. Charles Piotaz, ancien préfet, premier sup­
pléant du tribunal de Martigny, en remplace­
ment de M. Hilaire Gay. 

Dans la même séance, MM. Eugène Barlatay. 
Joseph Detorrenté et Marins Martin, tous de 
Monthey, ont été créés notaires. 

M. Maurice Walker a été nommé chef..du 
bureau de poste de Sion, en remplacement dfr 
M. Cyrille ivey décédé 

On nous.écrit, 12 février. 
La représentation de Vouvry, Guillaume-Tell, 

augmentée de deux scènes, n'ayant pu avoir 
lieu à cause du temps est renvoyée au diman­
che 18 courant dès 1 heure. 

S'il fait mauvais temps, la représentation au­
ra lieu dans le bâtiment de gymnastique. 

Le soir promenade aux flambeaux et feux 
d'artifice. 

Vouvry attend de nombreux amis et visiteurs 
- . T v ^ ^ f 

On nous adresse la correspondance suivante-
que nous devons considérablement abrégea-
faute de place : 

Bulletin politique du mois de janvier. 
Du côté de la France, le mois qui vient de 

finir est bien de foute l'Europe, celui dont le 
bilan nous a fourni le plus d'événements inté­
ressants. 

Juste au moment où les portes de l'année 
1882 se fermaient pour les ouvrir [toutes gran­
des à celle où nous venons d'entrer, Léon Gam-
betta expirait à la suite d'une courte maladie. 

Ce serait fatiguer les lecteurs que de répéter 
les éloges décernés par la presse à ce grand 
citoyen et do mesurer le vide quejsa mort fait 
dans la République. Ce vide n'a pas lardé à 
produiro ses effets. La réaction croyait voir la 
République ensevelie dans le tombeau de celui 
qui l'avait fondée. Déjà le 15 janvier, Jérôme 
Napoléon Bonaparte, ce vaillant soldat.dont les 
contemporains ont admiré les hauts-faits, faisait 
afficher sur les murs de Paris un manifeste 
étrange, hostile aux nouvelles institutions de la 
France. Arrêté pour ce fait, il vient d'être re­
lâché à la suite d'une décision do non lieu. 

Dès qu'il fut libre, il s'empressa d'aller en 
Angleterre rendre à sa cousine Eugénie la vi­
site qu'elle lui avait faite pendant sa captivité. 

Il va, dit on, transporter sa COUR à Bruxelles, 
où il attendra le moment, favorable, qui se fera 
probablement long-temps attendre, de monter 
sur le, trône. 
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Les légitimistes se remuent aussi ; mais ils 
ne parviennent pas à réconcilier le peuple fran- i 
çais arec le'drapeau blanc. 

De ce côté là, la République n'a rien à crain­
dre ; si elle périt, ce sera le fait des républi­
cains eux-mêmes. 

L'Angleterre poursuit la réorganisation de 
l'Egypte à son profit. 

En y détruisant l'influence française, elle 
est fidèle à sa politique de bonne alliée ; elle 
lui suscite un peu partout des embûches au-
delà des mers. 

L'Angleterre n'est pas aussi heureuse en 
Irlande. Toutes ses lois, ses enquêtes, ses , 
exécutions ne sont pas parvenues à désarmer J 
les insurrectionnisles agraires. 

Les empereurs et les rois se font des visites ; 
dans des confidences intimes, ils resserrent leurs { 

douteux liens d'amitié. Ce qu'ils se disent, Dieu 
le sait, et cependant ces actes dejcourtoisie four­
nissent une ample pâture aux suppositions de la 
presse. 

Les progrès de l'Allemagne se concentrent 
dans l'armée. Progrès des armements, des for­
tifications, des budgets militaires. L'empire c'est 
la paix; néanmoins il est armé jusqu'aux dents 
pour provoquer ou accepter la guerre avec n'im­
porte qui oserait l'entraver dans son action, ou 
lui contester sa prépondérance. 

Le nerf de la guerre lui fait un peu défaut, il 
est vrai, ma'gré les cinq milliards de la France 
et ses propres ressources. Mais M. de Bismark 
y pouvoira ; un jour ou l'autre il vaincra la ré­
sistance du parlement à voter le monopole des 
tabacs. 

Dans notre chère Suisse, la marche normale 
des affaires publiques suit son cours. Partout un 
peu des révisions partielles des constitutions 
cantonales et la fièvre de légiférer. 

Les conservateurs se recueillent et discutent 
en secret le parti qu'ils pourraient tirer de leur 
victoire du 26 novembre. Rien n'a encore été 
décidé, ou plutôt rien n'a encore transpiré jus­
qu'à ce jour. Attendons. 

Confédération suisse. 
Transports. — Le Conseil fédéral, par déci­

sion du 13 courant, a rapporté celle du 3 no­
vembre 1882 relative au tarif commun 442 du 
Paris-Lyon-Méditerranée, décision qui devait 
entrer en vigueur le 15 courant. 

Cette décision, nous n'avons pas besoin de le 
rappeler, a provoqué de vives et instantes ré­
clamations, aussi bien en Suisse qu'en France, 
où on la considérait commo une mesure de pro­
tection pour la compagnie du Gothard. 

Examens pédagogiques. — On a enfin le ré­
sultat complet des examens pédogogiques, il 
est signifiicalif. En voici le détail : 

10 Genève, note 7 ; 2° Bâle-Ville, 7. 4 ; 3° 
Thurgovie, 8. 1 ; 4° Zurich, 8.2 ; 5° Schaffhou-
se 8 6 ;6° Obwald, 8. 3 ; 7°>euchâtel, 9. 6 ; 
^Vaud , 9. 7 ; 9» Zoug, 10. ; 10» Glaris, 11 ; 
110 Appeniell, Rh.-Ext. , 10. 3 ; 12° Soleure, 
10. 2 ; 13° Grisons, 10. à ; 14° Argovie, 10. 5 ; 
15o Saint-Gall, 10. 6 ; 170Tessin, 10. 6 ; 17° 
Baie-Campagne, 10. 8 ; 18° Schwylz 1 1 ; 19» 
Berne, 11, 2 ; 20° Nidwald, 11. 2 ; 21° Lucer-
ne 11 4 : 22° Appenzell, Rh.-lnt. , 12, 6 ; 23° 
Valais, 1 2 . 6 ; 24° Fribourg, 12. 8 ; 25° Uri, 

13 .1 . 
Evêchés. — Une dépêche de Rome annonce 

que le pape vient de nommer évêque do Lau­

sanne M. l'abbé Savoy. D'après le Journal du 
Jura, ce choix n'est qu'un pis aller, et des ou­
vertures ont été réellement faites au Conseil 
fédéral concernant l'éventualité de l'envoi de 
M. Mermilliod à Fribourg et de M. Lâchât au 
Tessin. 

Nouvelles étrangères. 
F r a n c e , 

LA QUESTION DES PRÉTENDANTS AU SÉNAT. 

La discussion du projet de loi sur les prétea-
danls a continué hier au Sénat. Trois projets 
étaient en présence, celui de M. Fabre, adopté 
par la Chambre, celui de M. Barbey et celui de 
M. Waddington, qui est extrêmement modéré. 

Voici le comple-rendu télégraphique de la 
discussion : 

Au Sénat, M. Jauréguiberry dit qu'il a quitté 
le ministère de la marine par sentiment du de­
voir ; il démontre que la loi est inutile et injus­
te, parce que les princes n'ont jamais fait d'acte 
hostile à la République ; que la loi est ineffica­
ce, car l'expulsion rendrait les princes dange­
reux en leur élevant un piédestal. Il termine en 
réclamant une loi générale de droit commun. 

M. Bardoux annonce qu'il déposera un projet 
réclamant le droit commun et ne s'appliquant 
pas aux noms, mais aux actes. L'orateur dit : 
" Si la République veut êlre forte, elle doit être 
juste. „ 

La discussion générale est close. 
•VI. Allou déclare que la commission ne s'op­

pose pas à ce qu'on passe à la discussion des 
articles, mais qu'elle repousse le projet et tous 
les contre-projets. Le Sénat décide, par 170 
voix contre 115, de passer à la discussion des 
articles. 

M. Devès déclare que le gouvernement aban­
donne le projet voté par là Chambre et qu,il 
accepte le contre-projet de M. Barbey portant : 

u Un décret du président de la République, 
rendu en conseil des ministres, pourra expulser 
es princes dont les manifestations ou les actes 
Iseraienl de nature à compromettre la sûreté de 
l'Etat. „ 

Le contre-projet de M. Barbey est repoussé 
par 148 voix contre 132. 

L'article premier du projet du gouvernement 
est repoussé ensuite par 172 voix contre 89. 

Après un discours de M. Léon Say, le Sénat 
adopte, par 165 voix contre 127, le contre-
projet de M. Waddinfjfon, punissant du bannis­
sement les princes qui feraient acte de préten­
dant ou une manifestation tendant à attenter à 
la sûreté de l'Etat. La poursuite aurait lieu de­
vant les cours d'assises ou le Sénat. 

Les ministres ont remis mardi matin leur dé­
mission entre les mains du président de la Ré­
publique qui les a priés de continuer à expédier 
les affaires de leurs départements respectifs jus­
qu'à la formation d'un cabinet définitif. 

Mardi, M. Devès, garde des sceaux, a déjà 
déposé, au cours de la séance publique de la 
chambre, le projet de loi amendé par le Sénat 
sur la situation des princes appartenant à des 
familles ayant régné en France. 

Allemnane. 

D'après un télégramme de Berlin, la réponse 
du pnpe à la lettre de l'empereur d'Allemagne 

! est arrivée. La réponse de Léon XIII est con-
! çue dans un langage amical. Le pape exprime 
; l'espoir que l'on arrivera à une entente à l'a­

miable. Toutefois l'ospril général de la lettre 

pontificale n créé un certain désappointement' 
Le Vatican ne semble pas disposé à faire les 
concessions que l'on attendait de lui. 

Angleterre. 
Les détails publiés sur la misère en Irlanda 

sont navrants : 
De Lonphrea, on annonce que , dimanche 

soir, une foule affamée s'est réunie devant la 
demeure du doclour Duggan, évêque catholi­
que de cette ville, se plaignant de n'avoir ni 
travail, ni nourriture, ni combustible, Le pré­
lat leur a répondu que lui et les prêtres de' 
son diocèse avaient donné jusqu'à leur dernier 
schilling, et qu'il ne voyait d'autre moyen de j 
sauver la vie du peuple, que l'organisation de 
sociétés de secours sur une vaste échelle. 

La plus grande misère règne parmi les pe­
tits fermiers da district, et les bureaux de 
bienfaisance sont déjà grevés de dettes. 

VARIETES 
CHRONIQUE CARNAVALESQUE. 

« Lorsque ces beaux pompiers s'en vont à l'exercice, 
Avec leur noble ardeur il faut les admirer. > • 
Ainsi pensions-nous au vu de la seconde re­

présentation carnavalesque de Monthey de Mar­
di Gras, la plus grande fêle de l'année, selon 
un ancien, parce que l'on ne va pas a l'église et 
que l'on avale force bons vins et morceaux..., 
quand l'on peut. 

La fanfare en costume des fameux pompier3 
de Nnnlerre, avec casques excentriques, habits 
dignes des nouveaux gendarmes du Khédive, 
des nez rouges à faire tressaillir d'aise Bac-
cus ; — la fanfare, disons-nous, sous le com­
mandement du maestro Rith ouvrait la mar­
che. Puis suivaient les clowns, à cheval, choi­
sis parmi les plus farceurs, la femme canon, la 
femme colosse, l'éléphant monté par des ma­
rionnettes, le cheval arabe sur lequel M. Lor.... 
exécutait des fantaisias de haute difficulté, les 
saltimbanques, etc. 

Nous voudrions nommer tous les artistes ; 
mais leur modestie nous en empêche. Donc, ô ! 
clowns Pon.... Lor.... nous tairons vos noms ; 
La troupe Nicollet vivra dans les âges futurs, 
grâce à la savante direction du grave chef M. 
Jos. Bar.... et la marmite à soupe des malheu­
reux redira comme vous lui avez garni la pan­
se par vos collectes. 

Pas toujours du bouilli, des fois du rôti, dit le 
proverbe. Ainsi, après les représentations s é ­
rieuses des dernières années, un spectacle gai 
est venu fort à propes chasser les nuages de 
l'horizon. 

Merci à ceux qui consacrent leur temps et 
leur argent à faire le bien, tout en divertissant 
le public. Jamais les malheureux ne sont ou­
bliés par celte généreuse jeunesse dont le plai­
sir consiste en ce que tout le monde soit con­
tent. 

— Un chef d'atelier rencontre, lundi dernier-
un de ses ouvriers dans un état complet d'ivres­
se. 

— Te voilà donc pris de vin ? lui dit-il d'un 
ton de reproche. 

— Que voulez-vous ! répond le buveur en 
levant les yeux vers le ciel, personne au mon­
de n'est plus à plaindre que moi. Vous savez 
que j'ai eu le malheur de me griser hier ; vous 
voyez comment j'ai le malheur d'être aujour­
d'hui ; eh bien, vous verrez que je serai encore 
assez malheureux pour que ce soit la même 
chose demain ! 
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LE CONFEDERE 

Le sousigné prévient J'honorable public qu'il 
lient à disposition des graines potagères ga­
ranties. 

Fr. PASTEUR. 

TEXAS, Etat-Unis de l'Amérique 
du Nord. 

Topographie et carte géographique de l'Etat de 
Texas sont à tirer gratuitement par RODOLPHE 
FALK rue de l'Amirauté 38 à HAMBOURG. 

(M 'a 29212 H) 2-1 

LA FABRIQUE DE PLACAGE 
M a y e r - C o n t a i à Moiitliey 
demande à acheter une partie de 

1) Madrier de platane (sycomore) bois tont 
blanc, sec et propre. 

2) Bois en grumes de platane, poirier, bois de 
houx, bois d'Iff et marronnier de l'Inde. 

On prie de faire les offres avec indication du 
prix par pied cube. 19—2—2 

1IOR.LOGEIUE BIJOUTERIE 
P i è c e s à M u s i q u e 

Objets d'art 
EXPOSITION PEltJmEKTE 
1, Rue de Rive, Genève 

T i r a g e 6 M a r s 
100 LOTS 

Premier lot val. fr. 10,000 
Envois de billets contrerem-
boursement ou timbres-pos­
te. — Adresser les deman­
des au bureau de l'exposi­
tion, 
1, me du Rhône, Genève. 

P r i x sans précèdes»!. 
Les trois formats courants le 100 à 30 cent. 

Chez J. ANTILLE, nég. à Siou. 17-3—2 

AVIS Â L'EPARGNE. 
LA BANQUE SUISSE DE FONDS PUBLICS 

G e n è v e , rue du Stand, 7, 
vend des POLICES DE CAPITALISATION de 

L'ASSLRANCG FINANCIÈRE 

Remboursables à 500 francs 
dans le dé la i de 1 à 35 ans 

au prix payé une fois pour toutes de 2 fratlCS la police et 

UNE MENSUALITÉ DE 1 FRANC PAR POLICE 
TIRAGE TOUS LES MOIS. — P R O S P E C T U S G R A T I S SUR DEMANDE. 

13me TIRAGE 
Liste des nos désignés a u r emboursemen t 

dans la séance du Conseil d'administration tenue au siège social le 1er Février 1883. 
Les porteurs de police étaient admis à assister à l'opération. 

SÉRIE A 8612 18920 27510 37818 48126 58434 68742 
22 10330 20638 29228 39536 49844 60152 70460 

1740 12048 22356 30946 41254 51562 61870 72178 
3458 13766 26040 32664 42972 53280 63588 73896 
5176 15484 24074 34332 44690 54998 65306 75614 
6894 17202 25792 36100 46408 56716 67024 77332 

| Le prochain tirage aura lieu le 1er Mars 1883 

Chaux hydraulique et ciments. 
La fabrique de chaux hydraulique et ciments du Valais, à Vouvry est prèle à livrer ses 

marchandises en gare de Sion, aux prix ci-contre : 
Chaux hydraulique, par 10,000 kilog., à fr. 1 20 le sac 
Ciment naturel, „ » » à fr, 1 6 5 , 
Chaux hydraulique, par sac pris à l'usine fr. 1 25 
Ciment naturel, n n fr. 1 50 

Nous attirons particulièrement l'allenlion sur la qualité exceptionnelle de nos chaux hy­
drauliques qui prennent aussi bien et aussi vile à l'eau qu'à l'air et par leur prix modique. 
6 - 1 Adresse: J . SB. G I S E P P I 2 N , VOUVHY, (Valais.) 

79050 
,80768 
SÉBIE B 

22 
1938 
3854 
5770 

Une compagnie française d'assurances con­
tre les accidents, avec direcliou particulière 
dans la Suisse française, désire trouver des 
agents sérieux et actifs, dans le canton du Va­
lais. Adresser les offres sous les initiales L. G 
244 à Haasenstein et Vogler à Neuckâlal. 
(H. 39. N.) ( 2 - 1 ) 

Sociétés de chant 
20 Chœurs d'hommes 

pour la Suisse romande. 
É Celle collection (100 pages gr. formai) con­
tient 13 chœurs populaires (20 cent) el 7 
chœurs artistiques (30 cent.') en vente séparé 
ment. 

Elle est envoyée à MM. les directeurs au 
prix réduit de 8 fr. 50. (H414J)2-vl 

Envoi de spécimens gratuits sur demande 
adressée à l'auteur. 

II. GIROUD, Sic-Croix (Vaud). 

il il 
et coin-de choucroute de ffiSer 

pote a u x raves. 
Chez Jules SPAHK, liôlel du Midi, Sion. 

Bureau de placement 
pour domestiques et employés 

B. BIOLEY à Martigny-
Bourg 

Sous agences à Sion, Martigny-Yille, 
• llonthey. Bagnes et Trient. 

000 A 2000 
francs à ga­
gner par an 
sans nuire à 

ses occupations habituelles. On demande des 
représentants dans lous les pays pour place­
ment d'arlicles do lro qualité. — S'adresser 
franco à J. B. Gondy et Cie. fabricants à 
Chaux-de-Fonds. (H552X)3m2 

m 
Tip-Top 

forme élégante donnant une belle cendre blan­
che, d'un arôme agréable, sont vendus en qua-
lilé bien sèche, considérablement au-dessous 
du prix de fabrique, le mille fr. 26, le cent 
fr. 3, chez 
H568X) Frédéric CURTI, à St Gall. 

Bandes et Entre deux 
Spécialités, 1/2 aunes, etc. à très bon 

marché. — Comptant, chez 

jg(H13G).3v2 
JEAN STARK, St-Gall 

10 Davidstrasse 10 

Ches 3F, à Brigue. 12-3-3 

On offre à v e n d r e faute d'emploi 
1° deux cornets S. B. o piston avec garni­
tures argent-neuf; 2° deux trompettes haute 
M. B. — S'adresser au Directeur de la Fan­
fare de Chamoson. 15—2 ,2 

ÊiÉfiji Pour manque de plà-
S ces M. fîatzeriberger, 
^ professeur de musi­

que à Veverj vendra à grand rabais quelques 
bons pianos dits a de rencontre ;» depuis 300 
fr. Pianos «e?//s, bois noir, depuis fr. 600. Ga-
ranlie 5 ans. Location depuis fr. 8 par mois. 
(II1980L) 

RESTAVRANT: TAVERN1ER 
RUE DES REMPARTS, SION 

Escargots préparés à 30 cenl. la douzaine, 
choucrcûle de Berne. 3 3 

Pension & chambres meublées 




